
 Grand espoir de l'Espérance 
Mulhouse 1893, Luna Lamaud a 
crevé l'écran au Challenge Edouard-
Schuler 
 
Une nouvelle fois, le club mulhousien de l’Espérance 1893 a organisé à merveille 
son Challenge Edouard-Schuler, ce week-end au Palais des sports de Mulhouse. 
Cette 23e  édition a été l’occasion pour l’un des grands espoirs du club, Luna 
Lamaud, de confirmer tout le bien qu’on pense d’elle. 
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Avec déjà trois victoires en autant de compétitions, la jeune Mulhousienne Luna 
Lamaud a parfaitement lancé sa saison. Photo Isabelle Geiger 

Elle n’a pas arrêté de jeter des coups d’œil à son entraîneur Benjamin Nicot, 
tout au long de ses combats. Pourtant la jeune Luna Lamaud a maîtrisé de 
main de maître son sujet, dimanche, lors de la compétition des minimes 
filles du Challenge Edouard-Schuler, organisé comme toujours par son club 
de l’Espérance 1893 au Palais des sports de Mulhouse. 

« Elle a des capacités supérieures à la norme, elle a un énormément 
potentiel », estime le directeur technique du club mulhousien. « Mais Luna 
manque de confiance en elle. On travaille là-dessus et le judo l’aide 
beaucoup. Elle est bien entourée chez nous. » 

En l’espace de quatre ans, la timide adolescente de 13 ans a gravi les échelons 
à vitesse grand V. Depuis la reprise de la saison, elle explose. Après avoir 
gagné le Grand Prix de Lure, puis le Grand Prix du Bas-Rhin, elle n’a laissé 
aucune chance à ses adversaires pour remporter le tournoi d’un club qu’elle 
a rejoint grâce à une copine. 



« Je n’aime pas du tout les sports collectifs », explique-t-elle avec sa petite 
voix. « Léonor (Fernandes Ferreira, sa partenaire de club avec qui elle était 
en classe à l’époque) m’a dit de venir un jour avec elle car c’était vraiment 
sympa. L’ambiance m’a bien plu. On travaillait, mais il y avait aussi des 
moments où on pouvait rigoler. C’était vraiment ce qu’il me fallait. » Ça lui a 
tellement plu que la voilà déjà avec une belle ceinture verte nouée autour du 
kimono. 

Objectif « France » 

« Il a fallu adapter les séances et le rythme des compétitions pour elle », 
poursuit Benjamin Nicot. « Luna a une vraie facilité à reproduire ce qu’on lui 
demande. » 

« J’essaie de toujours faire de mon mieux pour essayer d’aller le plus loin 
possible », renchérit celle qui est aujourd’hui en section sportive judo au 
collège Pierre-Pfimlin de Brunstatt. « Là, j’ai changé de catégorie de poids 
(Ndlr : elle est passée de minime 1re  année -40 kg à minime 2e  année -44 kg). 
Il a fallu que je fasse attention. Le travail est différent, mais très 
intéressant. » « Ce changement lui a été bénéfique », admet son entraîneur. 

Reste qu’à 13 ans, elle a encore du temps devant elle. « Le travail va être de 
plus en plus exigeant, mais avec Luna, on ne corrige pour le moment que des 
détails », précise Benjamin Nicot. 

« Je ne me fixe pas d’objectifs », sourit timidement l’adolescente, aussi à 
l’aise quand il s’agit de porter des prises debout qu’au sol. « Allez aux 
championnats de France, ce serait vraiment bien cette année. » 

Il reste encore des étapes à franchir avant cela, mais Luna Lamaud à toutes 
les cartes en main pour y parvenir. 


